
44 GAZETTE DES CAMPAGNES

1 n'est pas étmnant que les terres cultivés de cette Si l'on envieage ainsi le prorès, iest facil de vol
manière soientt con nm ut tus le muni le Eat, pr. i lunien il se produit rarement; car si li-scie nce mari.
duisan t de 34 à 38 boisseanux miiii) ir d blé a *ar:.ns cesse eni avant, l huPana 'nié est' loi :d'en profite
sur Une mUoyenne d années favorables ; et je sulis bien oujours.; parfois, au contraire, elle ent souffre.A la éhi
persuadé qu ce mode d'assolement est. le plus iirofinbe miu, noli devonla talsitication de tons nos aliiumunts, dg
de toutes façons gne le sytème épuisant de récoltes cons- nos vêtements, de la plupart des 'objets n -cessaires à h
tantes, quelque bien labouréot. et funée. que-oit la tefre. vie, sans compter certaines substances dont elle se glori

Neas répéter la nime es'pèce l récolte à des in:er- ie: la rÏné!inite, la roburite, etc., qui toutes ont pour bu
valles trop courts, est. zelativenrent à la rotat.ion des ré. Ut de.struction du genre iunain.
coltes, lie règle qu'ou doit observer stricteuent. Qu-Il. Prenons nu exemple frappant-des-effets pernicieux qu
quen soit la cause, qu'elle se trouve dams la nature dlu produit trop souvent le progrès industriel mal compris
sol ou des planterielles-rnens, l'expérience nous prouve il s'agit d'aliments as première nécessité par excellence
claireieit l'avantage d'initroduire.sune diversii.é d'espèce le pain.
dans tous les modes d'a-stleient. Dais les terres neuves, Le«pain que l'on consomme aujonrd'hui dans les villel
ou dans les terres ptturées pendant pluisieurs a nées, et dans plusieurs rég-ons de la campagne possède-ut
avant d'être souriises de nouveau à la charriumi, il -n'es .itritif nul ou insigntifiant.
peut-être pas aussi nécessaire d'adhérer strictenient à Ce résultat estidÛ aux derniers perfectionneinents ap.cette règle, mais il est énéra.mnt reconnu que lu blé, portés danis la ,iwwrie.
et autres plantes céréales, dégélièrenît si oU les sènie à Qumlquîes détails techniques sont d'abord nécessaires
tous les deux ans sur la iêmne terre pendan longtemps. p-)ur la compréhension.

On présumte que le blé lie peut atteindre la perfection, Le grain de blé est cornposé de deux lobes séparés pal
terue moyeu, si on le cultive lulus fréquemment qu'une une rainure. Si on le coupe suivant cette rainure, .on
fois à tous les cinq ans sur la mêmte terre. Les fèves, les trouve de dehors en dedans:
pois, les parates, les carottes et le trèfle incarnat, que le. Un pellicule qui est l'enveloppe du grain et cons-
l'ut, peut appeler la récolte on vert, deviennent moins titue le son après la mouture
productifs et bien pis sujets aux maladies, lorsqu'ils en - 2o. Une substince blanche remplissant leslobes en e
trent dans le mode, sur la mêue terre, à tous les deux. rieformée en iîujrini e Jartie de fécule ou ammidon, sul.
tros, ou quatre mns. On ne ait pas cE que loi être cet ance un azotée et par coiséqieuet àon nutritive:
intervalle et 'après le grndnibre d'nées qu'il faut 3o. Una parcelle solide de couleuir jainatre grossepour continuer les expériences. afin.dobtnir tu résultat comme une tête d'épin±le, l'embryon~ du blé. dit vul-
certain, on ne pourra probableuiet pas le déterminer gairemient.le cœur <lu blé. Cette parcelle de eonpositionavant (lue lei parties qui conposent les sols, sitout l'es- complexe, est surtour remaquable en'ce g
pèce le niourritiire que chaque esmèce de plaine tire du 40 ojo d'azote, alors que la viande en contient mul-
so', n'aient été'plus ple-inmeicn r étudiées. Cependant toits mut 20 <2o. C'est donc l'éléneit le olus pnleieux du
les bons ferniers évitet:ont d'uisrer leur culture et d<. paMin puisqu'il en constitue la partie essentiellem-et nutri-
trititer la terre de manière à épuiser ses forces, comme tive.
le plus grand de tous les nuinx. Autrefois le grain de blé étair écrasé et converti en fa.

T aité d'Agriculture à Bruns. iie par deux mneul-s lorizontales fixées sur, un pivot ver-
rical, dont l'une tournait à1 frottemient sur l'auire. Laf&-
rine obtenne <le la sorte contenait toutes les substancesLe pain qui ne nourrit pas, foi<laninentales duI blé, et le pain était le plus nourrissant
possible. Mais l'art industriel n'avait. îias dit son ernier

On entend parler à chaque instant des progrès 'im. niot. Ce pain, mlgré ses qualités précieuses pour hInu-nîeîises dle notre siècle. Certes, le nombre des cheeteuirs trition, lais-ait à lésirer aiti point de vue de la fiesse et
en tous genres est incalculable, le nombre des iniven due lea blanclit-lr, défants capitaux dains un tenmps oùlei-
tions très considérable. Est-ce à dire pour cela tque clia- iérieur primîe tout.
cuite d'elles constitue uit progrèsl? Nuliement; et, ni • Or. c'est précisément lenbryvondu blé il couileinjnii-pîis est, il en·est plusieurs qui offrent plus d'inconv- -, âte on acositaceléem-týient huiiilnstie ret-dxîmcnîts que d'avantages dans leur appllintioi. diffirileineii conivrsible et fin, farine,-qu.i tl al

Il s'agit, en effer, de s'éitendre sur le sents dg inmot pro- cause de ce grave inconvénient. On a donc imagiidéile
grès. Le progrès est véritablement réel et effectif lors- l'éliminer de lit farine. Voici eni quoi consiste ledernier
que, tontes choses-bie considéréôs, il abouitit finale- perfectionnement de la iieîinerie: il nous vieitdeïHon-
maent a l'amnélioration du sort de l'espèce hutnaine. Sans grio. Avant la monture, le grain de blé passe dans.ùn
cette condition suprême et indispensabe, il n'y a pis appareil spécial où il est cousýen <eu sri vauit la rni-
qu',une nouveanté plurs' on imoisn irai ére.ssaite nu point die mire ; à la suite do- .et t sectioui ebryon se <léticile
vue théorique, suais lotit les iTffts smit lm plus eon vilt il rrive alois avec le grain en trup duux cylindres hori zon
inutiles, et quelquefois inisilbles, qut'in elle profite à uni tautx et nétalliqls qui totrnent à frottenmt l'un contrere tit no ubre d'individus atu détriment de la masse l'autre en sens inverse, le uiain est pulvérisé a P'c-


